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Résumé  

 

 

 

Le respect des normes en matière de lutte contre les atteintes à l’environnement et le 

concept du développement durable ont devenus une préoccupation majeure aussi bien du 

législateur que des entreprises elles-mêmes, en tant que productrices de biens et services et de 

déchets de toutes sortes. 

Afin de maintenir leur compétitivité et d’assurer leur pérennité, les entreprises doivent 

intégrer dans leur stratégie la maitrise de tous leurs impacts en savoir les multiples modes de 

valorisation de leurs déchets en général et déchets spéciaux en particulier. De plus, il est 

impératif d’obtenir la participation de tous les employés et des gestionnaires. 

Notre travail consiste à évaluer la situation de la gestion, les modes de traitement et de 

valorisation des déchets dans cette entreprise (ENAP-UPL), et à s’impliquer dans la mise en 

œuvre des modes de gestion plus durables. 

Pour l’évaluation, nous avons effectué une observation globale sur le terrain, où nous avons 

constaté l’existence de différents modes de  gestion, traitement et valorisation des déchets. 

Et consiste aussi à suivre les étapes de transformation d’un polluant très nocif  (plastique), 

comme un modèle de valorisation des déchets, au sein d’une entreprise privée de 

transformation du plastique à tazmalt (Béjaia). 

 Ce travail nous a permet de recenser l’aspect écologique, la sensibilisation et de 

constater le départ d’une bonne formation et éducation environnementale au sein des 

entreprises de production algériennes. 

 

Mots clés : Pollution de l’environnement, développement durable, valorisation des déchets, 

transformation du plastique, gestion des déchets. 

 

 

 

 

 

 

 

 



Abstract 
 

 

 

Compliance with stadards for combating environmental damage, and the concept of 

sustainable development have become a major concern for both the legislator, and the 

companies themselves, as producers of goods and waste of any kinds. 

In order to maintain their competitiveness and ensure their sustainability, companies must 

integrate into their impacts by knowing the multi-use methods of their waste in general and 

special waste in particular. Moreover, it is imployees and managers. 

Our job is to evaluate the management situation, the methods of treatment and recovery of 

waste in this company (N.C.P-LPU), and to get involved in the implementation of more 

sustainable management methods. 

For the evaluation, we made a global observation in the field, where we noted the existence of 

different modes of waste management, treatment and recovery. 

And also involves following the steps of transforming a very harmful polluant (plastic), such 

as a waste recovery model, into a private tazmalt plastic processing company (Bejaia). 

This work allowed us to identify the ecological aspect, the awareness and to note the 

departure of a good formation and environmental education within the Algerian production 

companies.  

 

Keywords : environmental pollution, sustainable development, recovery of waste, plastic 

processing, waste management. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 ملخص

  

 

نكم يٍ انًششع ٔ انششكبث ‚ أصبح الايخزبل نًؼبٌٍش يكبفحت الأضشاس انبٍئٍت ٔ يفٕٓو انخًٍُت انًسخذايت يصذس لهك كبٍش  

كًُخضٍٍ نهسهغ ٔ انخذيبث ٔ اْذاس نضًٍغ إَٔاع انُفبٌبث. أَفسٓى  

ٌضب أٌ حذيش انششكبث فً اسخشاحٍضٍخٓب انسٍطشة ػهى صًٍغ ‚ يٍ أصم انحفبظ ػهى لذسحٓب انخُبفسٍت ٔ ضًبٌ اسخذايخٓب

لأة ػهى ػ‚ يٍ خلال يؼشفت طشق يخؼذدة لاسخؼبدة َفبٌبحٓب بشكم ػبو ٔ انُفبٌبث انخبصت ػهى ٔصّ انخصٕص‚ اربسْب

 رنك لابذ يٍ انحصٕل ػهى يشبسكت صًٍغ انًٕظفٍٍ ٔ انًذٌشٌٍ.

ٔ ‚ ٔ ٔسبئم يؼبنضخٓب ٔطشق اسخشصبػٓب فً ْزِ انششكت )و.ٔ.د ببلأخضشٌت(‚ يًٓخُب يشالبت ٔضغ حسٍٍش انُفبٌبث

 انًشبسكت فً حُفٍز أسبنٍب إداسة أكزش اسخذايت.

لاحظُب ٔصٕد أًَبط يخخهفت لإداسة انُفبٌبث ٔ يؼبنضخٓب ٔ حزًٍُٓب.حٍذ ‚ نهخمٍٍى لًُب بًلاحظت ػبيت فً ْزا انًضبل  

كًُٕرس اسخشصبع انُفبٌبث فً ششكت خبصت ‚ ػهى احببع خطٕاث ححٌٕم يهٕد ضبس صذا )انبلاسخٍك(‚ ٔ ٌُطٕي أٌضب

 لاسخشصبع انبلاسخٍك فً حبصيبنج )بضبٌت(.

ٌٍٕ انضٍذ ٔ انخشبٍت انبٍئٍت داخم ششكبث الإَخبس انضضائشٌت. ببنٕػً الاٌكٕنٕصً ٔ بذاٌت انخك‚ شؼشَب يٍ خلال ْزا انؼًم  

 

.بٌبثانُف ذاشةإ ‚انبلاسخٍكيؼبنضت ‚ اسخشصبع انُفبٌبث‚ انخًٍُت انًسخذايت ‚انبٍئً خهٕدان˸  الكلمات المفتاحية  
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Introduction : 

Les déchets sont apparus depuis l’existence de la vie sur terre. L’explosion 

démographique de la population, l’augmentation de la production et de la consommation et le 

changement du mode de vie sont la cause principale de la multiplication de la quantité, de la 

qualité et de la nocivité des déchets. Ces déchets sont de catégories différentes : ménagers, 

agricoles, hospitaliers, industriels et nucléaires (Bensmaill, 2010). 

Avec l’âge de l’industrialisation moderne, l’influence néfaste des activités humaines 

sur l’environnement a gagné une nouvelle dimension. La conscience humaine à l’égard des 

conséquences des pollutions industrielles sur l’environnement, et plus encore sur le devenir de 

la race humain c’est rétrécie (Gurgen, 2009). Les statistiques actuelles montrent que la 

quantité de déchets émis par les habitants de notre planète s’élève à 4 milliards de tonnes par 

année. Suite à cette surconsommation des ressources, nous cherchons les différents moyens de 

recycler les déchets. On a recours à des moyens comme les décharges, l’incinération ou le 

stockage pour faire face à cette situation (Stravinskaite, 2012).  

L’industrie en Algérie a une part de responsabilité majeure dans la pollution globale 

du pays, notamment l’industrie pétrochimique, chimique, métallurgique et de traitement des 

minerais. 

Certes, l’industrie de production reste un moteur essentiel de la croissance économique 

et de la compétitivité, mais il est également reconnu qu’une réduction de la pollution et 

l’utilisation rationnelle des ressources et de l’énergie, constituent des impératifs de 

développement durable et rendent fréquemment les coûts unitaires des produits moins élevés 

(Zeghichi, 2006). 

Le développement durable est une approche transversale qui intègre la question 

environnementale autour d’une réflexion reposant sur trois piliers interdépendants : social, 

écologique et économique (Angely, 2014). 

Le mode des déchets, aujourd’hui très technique,  nécessite  une bonne connaissance 

du domaine afin de mieux les gérés. Les classifications ont permet de structurer cette 

thématique industrielle pour nous permettre de distinguer les ordures ménagères, les 

plastiques, le verre,  les papiers, les déchets industriels, … etc.  
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En évaluant dans la technicité, les réglementations se sont mises en place afin de 

pouvoir collecter et traiter au mieux les différents déchets dans la plus grande sécurité pour 

l’homme et l’environnement, notamment ceux dont le danger est avéré comme les DASRI, les 

déchets spéciaux et les DIB (Turlan, 2013). 

Face aux nuisances causées  par l’industrie sur l’environnement, l’inquiétude ne cesse 

de grandir ; et nous en tant qu’acteurs principaux et responsable dans la société, on aurait dû 

forcément aborder ce sujet pour faire passer notre message qui se résume en l’importance de 

la valorisation des déchets industriels et le pouvoir de transformer leurs effets nuisibles en 

favorables.  

Généralement, un objet lorsqu’il arrive en fin de vie, notre réflexe est de vouloir s’en 

débarrasser au plus vite, même s’il peut encore servir et sans se poser de question (Moletta, 

2009): 

 Peut-il servir à quelqu’un d’autre ?  

 A-t-il encore une valeur ?  

 Peut-il encore servir et où ? Comment ? Pour qui ? 

Sur la base de cette problématique, nous avons mené cette étude, pour identifiés les différents 

types de déchets générés par deux entreprise (en locurence ENAP-LAKHDARIA et ETP-

TAZMALT) et les modalités et possibilité de recyclage et de transformation et valorisation 

de ces déchets. Notre travail c’est structuré en trois principaux chapitres : 

 Le premier qui expose des généralités sur les déchets ; 

 Le deuxième qui expose les deux entreprises ; 

 Le troisième qui expose les types de déchets générés et leur éventuel recyclage et/ou 

valorisation. 
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I.1. Définition des déchets : 

I.1.1. Définition d’après les écologistes : 

C’est l’ensemble des résidus se présentant sous forme solide voire liquide lorsqu’ils sont 

contenus dans les récipients réputés étanches ; ces résidus résultent des diverses activités 

humaines domestiques, industrielles et agricoles. En revanche, on parle d’effluent pour 

désigner les eaux usées domestiques ou industrielles rejetées dans les émissaires d’égouts, les 

cours d’eaux ou dans la mer (CHABANI, 2014) 

I.1.2. Définition d’après la loi de l’environnement : 

La loi du 15 juillet 1975 précise qu’un déchet est tout résidu d’un processus de production, 

d’utilisation, toute substance, matériau ou produit ou plus généralement, tout bien meuble 

abandonné ou que son détenteur destiné à l’abandon (TURLAN, 2013). 

I.1.3. Définition économique : 

D’après BERTOLINI (1990), le déchet est définit "comme un produit dont la valeur d’usage 

et la valeur d’échange sont nulles pour son détenteur ou son propriétaire. Ce déficit en valeur 

économique tient du fait que le déchet n’est pas un produit rare (BELAÏB, 2012). Un objet 

dont la valeur économique est nul ou négative à un instant et dans un espace donné. Peut-être 

à l’origine de création d’emplois (ADDOU, 2009). 

I.2. Classification des déchets :  

Les différentes catégories des déchets sont répertoriées dans une "nomenclature" relevant 

d’un décret à la classification des déchets. Cette classification permet d’identifier chaque 

déchet. Composée de 6 chiffres, elle est en fonction de l’origine et de la nature du déchet. Les 

déchets peuvent être classés dans deux catégories en application des dispositions de l'article 5 

de la loi N° 01-19 du 2 décembre 2001, susvisée, le présent décret a pour objet de fixer la 

nomenclature des déchets, d’après leur origine : déchets ménagers et assimilés et déchets 

industriels (banals ou dangereux), ou bien d’après leur nature : radioactive, encombrant, 

toxiques, ultimes et inertes. 
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I.2.1. Déchets ménagers et assimilés (D.M.A) : 

Ils proviennent des ménages, des commerçants, des artisans, des entreprises et industries dans 

la mesure où ils ne présentent aucun caractère spécial ni dangereux. Ce sont : les ordures 

ménagères, les déchets de nettoyage (balayage des rues et des espaces publics), les déchets 

encombrants, les déchets non dangereux des industries, des commerces et des artisans, les 

ordures des rues et des marchés, les déchets verts, les boues de décantation et de stations 

d’épuration. 

I.2.2. Déchets industriels : 

Ils proviennent de l’industrie, du commerce, de l’artisanat et des transports. Ils regroupent : 

I.2.2.1. Déchets industriels banals (D.I.B) : 

Ils sont constitués des : emballages des ménages et des entreprises, le papier et carton, la boue 

de station d’épuration des eaux urbaines, verres, plastiques, métaux ferreux et non ferreux, 

bois, textiles, caoutchouc et pneumatiques. 

I.2.2.2. Déchets industriels dangereux (D.I.D) : 

Ils sont constitués des déchets organique (types hydrocarbures, goudrons, boues) des déchets 

minéraux liquides (acides, bases…) ou solides (sables, cendres…). Les D.I.D peuvent 

présenter des risques pour la santé et génèrent souvent des nuisances pour l’environnement. 

Pour ces raisons, ils doivent être collectés, transportés, traités, éliminés ou stockés selon des 

règles strictes. On distingue les : solvants, hydrocarbures, goudrons, acides, boues de stations 

de traitement des rejets industriels, sous-produits de la sidérurgie, déchets à base de cyanure, 

d’arsenic, de mercure, de chrome, déchets phytosanitaires, déchets toxiques en quantités 

dispersées (DTQD), déchets contenant des métaux lourds, peintures, huiles de coupe, huiles 

usagées, piles et accumulateurs, PCB (polychlorobiphényles), PCT (polychloroterphényles), 

HAP (hydrocarbures aromatiques polycycliques), sources radioactives, déchets contenant de 

l’amiante. 
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I.2.3. Déchets radioactifs : 

Les déchets radioactifs sont des déchets qui émettent des rayonnements radioactifs d’activités 

différentes.  Ils sont classés en fonction de leur activité radioactives et de leur période (durée 

de vie). 

I.2.4. Déchets encombrants : 

Les déchets encombrants constituent les déchets qui, en raison de leur taille, ne sont pas 

collectés classiquement.  

I.2.5. Déchets toxiques en quantités dispersées (D.T.Q.D) : 

Les déchets dangereux issus des ménages mais en faible quantité, qui ne peuvent pas être 

collectés par la municipalité à cause des risques qu’ils peuvent encourir (détergents, huiles 

usagées, désinfectants, décapants, acides…) sont appelés déchets toxiques en quantités 

dispersées (D.T.Q.D). 

I.2.6. Déchets ultimes : 

Déchets résultant ou non du traitement d’un déchet, qui n’est plus susceptible d’être traité 

dans les conditions techniques et économiques du moment, notamment par extraction de la 

part valorisable ou par réduction de son caractère polluant ou dangereux. Ce sont des déchets 

qui ne subissent aucune transformation physique, chimique ou biologique importante. 

I.2.7. Déchets inertes : 

Un déchet inerte est un déchet qui ne subit aucune modification physique, chimique ou 

biologique importante. Les déchets inertes ne se décomposent pas, ne brulent pas, ne 

produisent aucune réaction physique ou chimique, ne sont pas biodégradables et ne 

détériorent pas d’autres matières avec lesquelles elles entrent en contact d’une manière 

susceptible d’entrainer une pollution de l’environnement ou de nuire à la santé humaine. La 

production totale de lixiviants et la teneur des déchets en polluants ainsi que l’écotoxicité des 

lixiviants doivent être négligeables et, en particulier, ne doivent pas porter atteinte à la 

quantité des eaux de surface et/ou des eaux souterraines (ADDOU, 2009).  
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I.3. Caractéristiques des déchets : 

On caractérise les déchets par quatre paramètres essentiels : la densité, le degré d’humidité, le 

pouvoir calorifique, le rapport des teneurs en carbone et azote (C/N). 

I.4. Impact des déchets : 

I.4.1. Impact des déchets sur la santé publique :  

La gestion des déchets, en partant de la collecte, en passant par le transport pour enfin arriver 

aux filières de traitement ; pose un problème d’exposition pour les populations (travailleurs, 

riverains, usagers). En effet, l’homme peut être exposé à des nuisances et/ou à des substances 

dangereuses émises par les installations de traitement des déchets. Les voies d’exposition sont 

multiples : les voie directes et les voies indirectes  (TURLAN, 2013). 

I.4.2. Impact des déchets sur l’environnement : 

L’impact sur l’environnement se définit comme un effet, sur un temps donné et sur un espace 

précis, sur une composante de l’environnement au sens large (aspects humains et 

biophysiques). C’est donc un ensemble des modifications qualitatives, quantitatives et 

fonctionnelles de l’environnement qui sont créées par un projet, un processus, un procédé, un 

ou des organismes et un ou des produits ; ceci depuis sa conception jusqu’à sa « fin de vie ». 

On peut qualifier l’effet des impacts en comparant la situation s’il n’y avait pas eu de projet 

modifiant l’environnement, et la situation après réalisation. Actuellement, l’étude de l’impact 

environnemental joue un rôle certain dans les évaluations de l’industrie ou des services ; c’est 

un outil utilisé par la norme ISO 14001, tout comme dans les analyses du cycle de vie. Aussi, 

de nombreux projets, notamment en aménagement du territoire, nécessitent des études 

d’impact environnemental sur les milieux biophysiques et humains (TURLAN, 2013). 

I.5. Gestion des déchets industriels : 

Selon DAMIEN (2009), la production globale des déchets industriels (industrie, commerce, 

artisanat, transport) a été estimée à 90 Mt en 2004. Le producteur de déchets industriels reste 

responsable de la gestion de ses déchets s’il ne les remet pas à un producteur de produit ou à 

un organisme à qui un producteur de produit a confié ses obligations sauf si une filière 

d’élimination prévoyant que le producteur de produit dont est issu le déchet doit pourvoir ou 
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contribuer à la gestion de ces déchets existe. On distinguait autrefois les déchets industriels 

toxiques, déchets industriels banals et les déchets dangereux (comme on a défini ci-dessus). 

I.5.1. Coûts relatifs à la gestion des déchets : 

Produire un déchet peut paraître une tâche facile, si ce n’est le coût que cela engendre. En 

effet, abstraction faite de la réglementation, le fait de stocker un déchet peut coûter cher à 

l’entreprise. Ce coût, généralement caché et non estimé, se compose des frais de manutention 

(énergie de transport, personnel, temps), du terrain occupé par ce déchet et qui n’est pas 

utilisé pour d’autres utilisations. Imaginons par inadvertance, qu’un déchet banal (bois, 

carton, ferraille) soit contaminé par du PCB (huile pyralène d’un transformateur). Le déchet, 

initialement banal, à probablement une valeur ajoutée, devient dangereux, coûtant jusqu’à 

35000-40000 DH/t pour son élimination. Bien gérer ses déchets dans le cadre d’une bonne 

planification : Déchet comme un « Non Product output », de nombreux déchets sont 

produits dans des conditions non optimales de conduite des procédés. Ce sont des déchets 

classés comme « non produits sortants » et très souvent coûteux sur le plan énergie, matières 

premières, administration, organisation, gestion commerciale, etc. un bon management 

optimisé, permettre d’éviter ce type de dérives. A ces frais, s’ajoutent les coûts 

environnementaux qui sont également non calculés et qui se traduisent par des surcoûts de 

traitement des rejets liquides au cas où l’entreprise en dispose (on les estime à 10-20%), et les 

coûts liés à la redevance de la pollution lorsqu’elle sera effective. Il faut également ne pas 

omettre les coûts liés aux risques technologiques dont les déchets peuvent être à la source et 

les coûts d’élimination, lorsque les déchets sont réputés très dangereux (PCB, dioxines, 

furanes, amiante). Ces coûts sont de l’ordre de 10000 à 40000 Dhs/t (CGEM, 2012). 

I.5.2. Plan de gestion des déchets industriels : 

La gestion des déchets permet d’encadrer la fin de vie des biens dont on souhaite se 

débarrasser. L’objectif est de limiter les nuisances et les risques liés à leur caractère 

dangereux, fermentescible ou encombrant, qui occasionneraient les impacts sanitaires ou 

environnementaux. Progressivement, la mise à l’écart ou l’élimination des déchets a fait place 

à leur valorisation matière ou énergétique, qui permet d’amoindrir l’impact de leur abandon. 

Cependant, la gestion des déchets fait intervenir des procédés qui peuvent affecter le cadre de 

vie des populations, ce qui génère des tensions. La gestion des déchets représente aujourd’hui 

un véritable enjeu tant financier, en raison de l’augmentation croissante des coûts de gestion 
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des déchets, qu’environnemental, lié d’une part au risque d’insuffisance d’exutoires de 

traitement à moyen terme, et d’autre part au gaspillage des matières premières 

(MAGDELAINE, 2014). Pour bien gérer tous types de déchets en générale et les déchets 

industriels en particulier, on doit suivre l’organigramme suivant : 

 

Figure 01 : organigramme du plan de gestion des déchets. 

I.5.2.1. Inventaire des déchets produits : 

L’inventaire n’est pas une obligation légale mais il permet de connaitre quels sont les 

différents types de déchets présent dans l’établissement et de gérer leurs stockages. 

L’inventaire reprend : le nom du produit, le type de conditionnement, le lieu de stockage, la 

fréquence de collecte interne, la filière d’élimination (fédération Wallonie-Bruxelles, 2016). 

I.5.2.2. Caractéristiques qualitatives et quantitatives des déchets : 

La qualification de déchet entraine l’obligation de respecter un certain nombre de précautions 

nécessaires pour assurer la bonne gestion, des déchets, c’est-à-dire leur collecte, transport, 

valorisation et élimination dans le respect de l’environnement et de la santé humaine. Certains 

déchets peuvent avoir une utilité, c’est-à-dire un potentiel de valorisation et donc une valeur 

économique ; ils peuvent être vendus et achetés. La réglementation et la jurisprudence 

objectifs de gestion  

coÛt de mise en ɶuvre  

plan de gestion 

(comment recycler, valoriser, réduire, éliminer si besoin) 

classement de ces déchets 

caractéristique quantitative  et qualitative 

inventaire des déchets  produits 
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prévoient dans quelques modalités les déchets peuvent quitter le statu de déchet (MTES, 

2017). La première étape pour éliminer le gaspillage et les déchets en entreprise consiste à 

faire une caractérisation quantitative et qualitative des déchets afin de savoir d’où ils viennent.  

I.5.2.3. Classement des déchets : 

Faire une classification des déchets permettra en plus de déterminer le volume de ces derniers 

et d’avoir une meilleure vision de l’impact environnemental de l’entreprise. De nombreux 

chefs d’entreprise se rendent d’ailleurs compte pendant cette étape que le recyclage et la 

gestion des déchets leur ferait faire des économies considérables (TOP OFFICE, 2017). 

Chaque jour, de grandes quantités de déchets sont produites dans le monde. Pour pouvoir 

traiter ces déchets, il est nécessaire de les classer afin de les orienter vers des filières de 

traitements adaptées (déchets dangereux, déchets non dangereux et déchets inertes). Cette 

classification officielle permet aux pouvoirs publics d’orienter et d’évaluer les politiques de 

gestion des déchets. Enfin, elle permet aux acteurs de la gestion des déchets (entreprises, 

collectivités, associations…) d’avoir des références communes facilitant la compréhension et 

les échanges (HUFFPOST, 2016).  

I.5.2.4. Plan de gestion des déchets : 

La nouvelle notion à appliquer dans la gestion des déchets est basée sur le principe connu 

actuellement sous l’appellation des "3RV-E" : Réduction à la source, Réemploi, Recyclage, 

Valorisation, Elimination (ADDOU, 2009). 

a. Réduction des déchets : 

Prévenir, en matière de déchets, c’est surtout éviter : éviter d’abord la production, mais aussi 

l’achat de certains produits au profit d’une consommation plus responsable (en toxicité et en 

quantité) et enfin d’éviter l’abandon précoce des objets, en développant la réparation et le 

réemploi (CNIID, 2011). Pour réduire la production des déchets générés DUBUC (2014) 

propose : pratiquer le compostage domestique, fuir les emballages, éviter le gaspillage 

alimentaire et favoriser la réparation et le réemploi 
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b. Recyclage des déchets : 

Le recyclage d’un déchet consiste à réutiliser là où les différentes matières qui entre dans sa 

composition ce qui permet d’économiser des matières premières et de l’énergie. Les 

principaux matériaux recyclables sont les matières plastiques, l’aluminium, l’acier, le verre, le 

papier et le carton. Des objets composés d’un seul matériau, comme les bouteilles de verre ou 

de plastique, peuvent être facilement recyclés. Le recyclage est plus coûteux pour des 

appareils électroniques comme les ordinateurs car il faut séparer les nombreux composants 

qui sont recyclés dans des filières différentes. En théorie, presque tous les matériaux sont 

recyclables, mais en pratique ils ne sont pas tous recyclés. En effet, le recyclage nécessite de 

mettre en place une collecte sélective et un tri pour séparer les matériaux en fonction de leur 

nature. Il faut de plus de cette filière de recyclage puisse être rentabilisée. C’est pour cela par 

exemple que les pots de yaourt ou de fromage blanc ne sont pas acceptés par la collecte 

sélective : il n’y a pas assez de matière à récupérer pour rentabiliser le recyclage. Les 

matériaux collectés sélectivement vont subir des transformations permettant de concevoir de 

nouveaux produits (MOLETTA, 2009). 

c. Valorisation des déchets : 

Tout traitement où utilisation des déchets qui permet de leur trouver un débouché ayant une 

valeur économique positive. Le terme général valorisation englobe réemploi recyclage et 

réutilisation. Malgré les quantités importantes des déchets dans notre pays qui atteignent 

actuellement 4.892.000 tonnes/an (dont 184.000 tonnes sont considérés dangereux et 

toxiques) une gestion des déchets solides n’est pas à l’heure actuelle développée. Quelquefois 

la récupération de certaines matières valorisables est pratiquée, mais la qualité reste très 

insuffisante. L’intérêt qui est porté de plus en plus à la valorisation des déchets et des sous-

produits industriels est lié à la fois à la crise de l’énergie, à la diminution des ressources 

mondiales en matières premières et enfin la législation qui devient très sévère concernant la 

protection de la nature et l’environnement (ZEGHICHI, 2006). On distingue deux types de 

valorisation : 

 Valorisation de la matière (production de compost, de biogaz…) 

 Valorisation de l’énergie (production d’électricité ou de chaleur) 
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d. Elimination des déchets : 

 Collecte : 

La collecte des déchets désigne l’ensemble des opérations qui consistent à regrouper les 

déchets depuis leurs sources de production, puis à les transporter jusqu’aux centres de 

traitement. On distingue deux manières de collecter les déchets (SPI, 2014). 

 Transport : 

Dans le transport des déchets, la benne (ou caisson) reste l’élément le plus utilisé. 

Généralement montée sur in châssis, la benne est tractée par un camion poids lourd (ou 

tracteur) assurant ainsi le transport routier. Rarement, la benne peut être amovible grâce à un 

système de vérin hydraulique (Charles Dewald invente ce système en 1919à Boulogne sur 

Seine en 1919) reposant alors sur le châssis lors du transport, mais pouvant être déposée au 

sol sur les lieux d’emploi. Les caractéristiques de la benne déterminent son usage : 

dimensions, matériau (acier, plastique), possibilité de remplissage et de vidange… Différents 

modes de couvertures-fermetures existent : filets, bâches, capots métalliques,… Dans le 

système de récupération et de transport des déchets, les bennes jouent un rôle essentiel avec 

de multiples utilisations : enlèvement périodique avec mise à disposition pour les producteurs 

de déchets, déchèteries, chantiers (gravats, DIB), stations d’épuration,… Les transports par 

camion se généralisent et l’on constate une variété de remorques spécialisées dédiées au 

transport des déchets. Le tracteur (camion) est classique et utilisable dans tous les cas. 

Concernant les remorques ou semi-remorques, il est généralement utilisé des systèmes de 

compaction inclus dans celles-ci afin d’augmenter la masse de déchets à transporter dans un 

minimum de volume. Tout ceci a pour but d’optimiser les transports entre les lieux de 

production et les centres de traitement. Généralement, on charge les déchets par le haut de la 

remorque ou parfois par l’arrière. Le toit de la remorque peut être en dur avec une trappe, ou 

avec un système de fermeture coulissant ou tout simplement il peut être équipé de filets. Un 

bouclier permet de compaction et d’éjection permet de compresser les déchets dans le volume 

de la benne. Concernant l’éjection des déchets une fois sur le site de traitement, l’ouverture de 

la porte arrière permet la sortie des déchets (TURLAN, 2013). 

 Traitement : 

On distingue 4 modes de traitement des déchets : Le traitement avec valorisation de la matière 

(Chograni, 2017) : Ce mode comprend: Le recyclage organique : les déchets organiques sont 
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l’ensemble des déchets pouvant être dégradés par des micro-organismes (CONSOGLOBE, 

2010). La déshydratation mécanique : la déshydratation est une étape du traitement des boues, 

faisant passer les boues de l’état liquide à un état physique, afin que celles-ci soient au moins 

pelletables. Les boues en entrée sont à l’état liquide : ce qui signifie qu’elles peuvent être 

prises, soit en sortie de décanteurs ; soit après une première étape d’épaississement (cas le 

3plus fréquent) (BERLAND, 2014) et la neutralisation : la neutralisation d’un effluent 

consiste à ramener son pH (par acidification ou alcalinisation) à une valeur fixée en fonction 

des besoins (ex : entre 7 et 10.5 pour la précipitation des métaux sous forme d’hydroxydes) 

(FRITSCH et al, 2013). Le traitement avec la valorisation de la matière 

organique (Méthanisation, Compostage) (MOLETTA, 2009). Traitement avec valorisation de 

l’énergie : L’incinération en usine (ADDOU, 2009, TURLAN, 2013), et Traitement avec 

valorisation thermique (par gazéification) (ADEME, 2018). 

 Stockage : 

La mise en décharge a longtemps été le mode de traitement privilégié des déchets. 

Aujourd’hui, seuls les déchets qualifiés d’ultimes, ceux qui ne peuvent ni être recyclés, ni être 

valorisés, sont admis dans ce que l’on nomme les centres de stockage des déchets non 

dangereux. Des enjeux de protection de l’environnement notamment ont relégué le stockage 

des déchets au rang de dernier maillon de la chaine. Dernier maillon, mais certainement pas 

des moindres puisqu’il reste celui drainant les tonnages les plus importants d’où la nécessité 

d’en maitriser les tenants et les aboutissants (MAYER, 2018).  

 

I.5.2.5. Coût de la mise en œuvre des déchets : 

Connaitre le coût complet des déchets est essentiel pour une entreprise. Avec cette donnée, il 

peut être plus facile de convaincre une direction de s’engager et d’investir pour une meilleure 

gestion et prévention des déchets. Les coûts complets ont deux composantes (le coût de 

production et le coût de gestion). Les coûts de production sont générés avant la production du 

déchet. Les deux postes principaux de dépenses sont : l’achat de la matière première et le coût 

de la main d’œuvre pour la transformation de la matière. Les coûts de gestion regroupent tous 

les coûts générés après la production physique du déchet afin de permettre son élimination 

(ADEME, 2015). 
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I.5.2.6. Objectifs de la gestion des déchets : 

Objectif zéro déchet est une approche globale, qui considère que lieu de produire des ordures, 

on produise des « matières premières » destinées à alimenter d’autres processus industriels, 

marchands ou naturels, et que simultanément on bâtisse les infrastructures et les filières 

économiques « locale » pour réduire, redésigner, revitaliser, réutiliser, régénérer, recycler, 

réparer, composter, re-fabriquer, revendre, redistribuer et créer de la valeur avec ces 

ressources, Objectif zéro déchet est une méthode « qualité » pour accompagner les 

collectivités dans le management de leurs déchets c’est la pierre angulaire d’une nouvelle 

économie, celle des matériaux de deuxième génération qui va plus loin que les programmes 

de recyclage ou de compostage traditionnels. Zéro déchet est une altérative à l’inflexibilité 

des systèmes centrés sur l’incinération et la mise en décharge. Il permet de transformer la 

production linéaire des déchets en procédés circulaires qui utilise des ressources pour créer 

des emplois, des opportunités économiques et des richesses dans les collectivités locales. Le 

zéro déchet offre aux collectivités locales un cadre structurant qu’elles peuvent concevoir en 

fonction de leurs besoins, des outils et des méthodes pour fédérer les initiatives, accompagner 

l’action et le changement, fluidifier leurs économies locales, et devenir plus autonomes sur 

leurs territoires (DSNE, 2004). 

Par exemple, dans le cas du plastique il est important d’opéré des processus de recyclage de 

cette matière pour plusieurs raisons. Ce plastique est recyclé du fait de sa 

provenance (fabriqué à partir du pétrole, il est issu de ressources non renouvelables, Il ne peut 

donc pas être fabriqué à l’infini et il pose d’énormes problèmes de pollution lors de la fin de 

vie). En effet, le plastique met entre 100 et 1000 ans à se dégrader dans la nature. Cela peut 

avoir des conséquences sur la faune et la flore. Si le plastique n’est pas recyclable à l’infini, il 

peut être recyclé plusieurs fois avant d’être considéré comme un déchet. Il est donc important 

de bien trier le plastique pour qu’il soit réutilisé. L’industrie réutilise le plastique recyclé pour 

en faire d’autres composants comme les pièces automobiles, le PVC recyclé. Pour donner un 

ordre d’idée, recycler une tonne de bouteilles en PET (polytéréphtalate d’éthylène) permet 

d’économiser 830 litres de pétrole. Une bouteille en PET donne 7 cartes à puces, et 11 

bouteilles en PeHD (polyéthylène haute densité) donnent un arrosoir (PAULINE PETIT, 

2019). Pour l'énergie, le recyclage permet de faire des économies de carburant, permet de 

réduire l'emprunt énergétique des professionnels et permet de produire de l'énergie 

(OOREKA, 2007). 

https://www.consoglobe.com/duree-vie-dechets-nature-1386-cg
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ІІ.1 Présentation de l’entreprise nationale des peintures (ENAP) : 

ІI.1.1. Direction général : 

L  ntr pris    tion l       intur s   nomm         st issu     l  r stru tur tion    l  

 o i t     tion l    s  n ustri s  himiqu s          ll     t   r   l  01/01/1983 par décret 

N°82-417 du 04/12/1982 article 02 du journal officiel de la république algérienne 

démocratique et populaire, et compte les quatre autres entreprises issues de la dite restriction. 

L         t  tr nsform    n      n m rs 1990  v   un   pit l so i l    100 millions       

qui  st p ss      500 millions  n 1995   3 milli r s        n 2004 r p rtis  n 30 000    

 omm    tions  t 100 000      t nu s  n tot lit   p r l  so i t        stion   s   rti ip tions 

Chimie et Pharmacie (GEPHAC).  

L   AP est composée de six (06) unités de production parfaitement implantées sur le 

territoire nationale :  

  ir  tion   n r l  sis     L kh  ri  

 Unité  de Production de Lakhdaria (wilaya de Bouira)  

  nit     intur     u  - m r  wil y     lg r  

  nit     intur  de Chéraga (wilaya de Tipaza) 

  nit     intur     r n  wil y     r n   

 Complexe de Production  Sig (wilaya de Mascara) 

 Complexe de Production de Souk-Ahras (wilaya de Souk-Ahras) 



Chapitre II                                                                 Description des entreprises 

15 
 

 

Figure 02 : l  lo  lis tion   s unit s    l      sur l    rt     l  lg ri   

ІI.1.2. Objet Social : 

L  ntr pris  pu liqu    onomiqu          insi  r     pour o j t    g r r   xploit r  t 

  v lopp r l s   tivit s    pro u tion  t     omm r i lis tion   s p intur s  v rnis   n r s  t 

 mulsions  r sin s   oll s  t   riv     t plus g n r l m nt  tout s l s op r tions in ustri ll s 

 omm r i l s ou fin n i r s  mo ili r s ou immo ili r s pouv nt s  r tt  h r  ir  t m nt ou 

in ir  t m nt    l o j t so i l ou sus  pti l     n f voris r l  xt nsion ou l    v lopp m nt  

ІI.1.3. Présentation de l’unité de peintures de lakhdaria (UPL) : 

L unit     L KH  R      t  mis   n  xploit tion l  14/07/1972   n 1982   pr s l  

restructuration de la SNIC (société nationale des industries chimiques), et la création de 

l       l unit    s p intur s    L kh  ri     t  tr nsf r       tt    rni r     un   pit l 
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so i l    115 million        L unit    r  lis    s inv stiss m nts  ll nt   ns l  s ns    l  

mo  rnis tion   s inst ll tions     l  m lior tion    l  s  urit   t  u r sp  t    

l  nvironn m nt   n  ff t  l unit   st   rtifi   s lon l  norm      9001 v rsion 2008   pr s l  

version ISO 9001/2000, et fixe désormais pour objectif la certification ISO 14001. 

ІI.1.3.1. Effectifs : 

L unit     pro u tion    l     -Lakhdaria, emploie 380 travailleurs répartir en plusieurs 

catégories (cadre supérieur, cadre de maitrise, employé exécuteur, employé temporaire, 

 ontr  tu l        t qui sont r p rti  s lon l  t t suiv nt  voir Figur  1  : 

 

Figure 03 : R p rtition    l  ff  tif p rsonn l  u niv  u    l     -Lakhdaria. 

ІI.1.3.2. Situation géographique : 

L unit     pro u tion     L kh  ri   qui o  up  un  sup rfi i     81 800 m²   ont 23 124 m²  

seulement est couverte, connue par ses initiales UPL est située à Lakhdaria à 5 Km Est de la 

ville de Lakhdaria (chef-li u    l    ïr      78 Km   l  st    lg r  l    pit l    long   p r l  

voie ferrée Alger- onst ntin   t   40 Km   l  u st    Bouir    h f-lieu de la wilaya). Elle est 

limitée :   

 Au Nord, par Madinet El Hayat. 

   l  st  p r K  iri   

 Au Sud, par la route nationale  N°05 

   l  u st  p r  l  vill   L kh  ri   

Cadre 
10% 

Maitrise 
21% 

Exécution 
49% 

Temporaire 
12% 

DAIP 
8% 

Cadre Maitrise Exécution Temporaire DAIP
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Figure 04 : situ tion g ogr phiqu     l unit     l kh  ri   

ІI.1.3.3. Domaines de fabrication : 

  tt  unit  qui  pp rti nt   L  ntr pris    tion l       intur s   st sp  i lis    ns l  

fabrication des peinture/colles (tel que les segments des peinture de bâtiments (à eaux et à 

l huil    in ustri s    rross ri s  v rnis   ilu nts   oll s   t  ussi l s semi-finis (tel que les 

segments des émulsions, résines, alkydes et siccatifs).  

ІI.1.3.4. Domaines d’Activités Stratégiques : 

ІI.1.3.4.1. Capacité de production : 

L unit     pro u tion    l          L kh  ri    un  pro u tion tot l     65 000 tonn s    

produits et dérivés. Cette  production est très importante en été (la période estivale) que les 

 utr s s isons     qu   st justifi  p r l  ugm nt tion    l    m n    n  t   
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Figure 05 : Capacité de production (en tonne) des produits et derviés    l   L 

(2018). 

ІI.1.3.4.2. Consommation en énergie et matière premières : 

L  PL    L kh  ri   onsomm     l  n rgi   t    l  m ti r  pr mi r  pour son 

fonctionnement, les valeurs de consommation en relation avec les pertes indiquent le 

rendement annuel en terme économique et environnementale. Le tableau suivant et la figure 

suivante indiquent l s v l urs  n rg tiqu s      tt  unit   ur nt l  nn  s 2018  insi qu  l s 

quantités en tonnes des produits et dérivées consommées et acheté durant 2018 avec les 

valeurs de la pertes dans cette unité : 

Tableau 1 : T ux     onsomm tion  n rg tiqu   u niv  u    l   L  2018  

Rubriques Unité mesure Quantité 

Azote liquide L 87122 

Gaz naturel m
3
 116299 

FUEL L 126468 

Eau m
3
 4346 

Electricité KW/H 781595 
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Figure 06 : R p rtition   s t ux     onsomm tions  t     h t   s m ti r s pr mi r s 

 u niv  u    l   L  2018   

ІI.1.3.4.3. Réseau de distribution : 

L   istri ution   s pro uits " r n   u li   t  rogu ri " s  ff  tu  prin ip l m nt p r l   i is 

du réseau de distribution et des distributeurs conventionnés. Les commandes spécifiques des 

 li nts  n ustri ls s   on r tis nt  ir  t m nt  upr s    l  ntr pris         ir uit  ir  t   

L      poss    un port f uill   li nt  ss z import nt  t p rmi  ux on  ompt  : 

 Pour l  p intur  in ustri l : l  ntr pris  n tion le des travaux public (ENTP), 

 ntr pris  n tion l  s rvi  s  ux puits         L  ntr pris  n tion le de forage 

    F R   t l  ntr pris  n tion le de tubes et transformations de produit plats 

(ANNABIB). 

 Pour la peinture de carrosserie (camion et bus) : la société nationale des véhicules 

industriels (SNVI). 

 Pour la peinture mobilier de bureau : la compagnie algérienne de mobilier métallique 

  org nis tion (CAMMO) et la société mobilière scolaire et collective    lgérie 

(MOBSCO). 
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ІI.1.4. Processus de fabrication des peintures au niveau de l’ENAP : 

 

Figure 07 : l  pro  ssus    f  ri  tion    p intur   u s in    l       

ІI.1.4.1. Formulation :  

Formul r un  p intur     st  hoisir s s  onstitu nts  t  n   t rmin nt les quantités pour 

r sou r  un pro l m  t  hniqu   u moin r   oût  L  volution    l   himi    s p intur s  insi 

qu  l   iv rsit    s  om in s    ppli  tion   âtim nt    rross ri   in ustri   m rin   

 vi tion…  ont justifi  l  g n r lis tion   s pro uits prêts   l  mploi qu  l   oût  l v     l  

main-  œuvr     ontri u    promouvoir  

ІI.1.4.2. Fabrication :  

L  f  ri  tion   un  p intur   onsist    m ttr   n susp nsion   ns un liqui      nsit  

inférieure à 1), un solide finement divisé (densité 1.5 à 9). Le processus de fabrication des 

peintures comprend trois phases complémentaires démises à la teinte (produit finies). 
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ІI.1.4.3. Empattage (mouillage) : 

L  pigm nt t l qu il  st fourni  pr s nt  un   rt in   gr     gglom r tion   m s    p rti ul s 

élémentaires  v    mprisonn m nt    ir   L  mouill g   onsist   n l  p n tr tion  u li nt 

  ns l s int rsti  s   s  gglom r ts  v     pl   m nt    l  ir   sor    il s  git  on     

r mpl   r l int rf    p rti ul  soli  / ir p r l int rf    p rti ul  soli  /mili u     ispersion. 

  tt  m tho    st f  ilit   p r l  mploi    g nt mouill nt  l  pr p r tion  t l  soin  pport    

l  mp tt g   on itionn nt  n gr n   p rti  l  r n  m nt   s  roy urs  

ІI.1.4.4. Broyage (dispersion) et Dilution : 

   pr mi r mouill g  n  st p s suffisant, il doit compléter par le broyage qui consiste à 

séparer mécaniquement les gros agglomérats des plus petits dispersés dans le liant. Cette 

opération est réalisée par les forces de cisaillement transmises par les microbilles du broyeur 

ou tri cylindre. Un broyage correct signifie des propriétés optimums pour la peinture : pouvoir 

couvrant, teinte, brillant, propriétés mécaniques, stabilité, etc. en revanche, la dilution consiste 

 n l    ition sous  git tion  u  ompl m nt    l  formul   r sin   solv nt  additifs), pour 

stabiliser la dispersion et développer certaines propriétés particulières (étalement, séchage, 

résistivité, etc.). 

ІI.1.4.5. Mise à la teinte : 

En fonction des étalons de teinte à réaliser, le coloriste intervient après la phase de dilution 

pour contrôler la teinte et la corriger éventuellement. Les teintes sont réalisées soit : 

 Par broyage : tous les pigments sont rayés dans une même formule (Ex : Dioxyde de 

titane oxyde de fer jaune, noir de carbone etc.). Cette méthode nécessite presque 

toujours des corrections de teinte. 

 Par mélange de teintes de bases rayées séparément (Ex : bases polyuréthanes bleu, 

noir, oxyde jaune, etc.). 

ІI.1.4.6. Filtration : 

 pr s l op r tion     ilution  l s pro uits finis ont pr squ  toujours   soin   être filtrés pour 

éliminer les impuretés éventuelles (peau, grumeaux, etc.) Exemple : tamis, filtres à cartouches 

et poches. 
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ІI.1.4.7. Contrôle du laboratoire et Conditionnement :  

Elle consiste à la vérification des caractéristiques chimiques du produit (produit conforme) et 

le remplissage du produit dans des boites selon la demande. 

ІІ.2 Présentation de l’entreprise de transformation de plastique (TAZMALT) : 

 t  liss m nt  r    n 1999   pr s l  pp rition    l  rti l  16    l  loi    fin n  s 

 ompl m nt ir   1996  sur l  g n   n tion l     souti n   l  mploi   s j un s      J), 

mise en place dès 1997. Cette entreprise prend les initiales suivantes : 

 Raison sociale : entreprise de transformation du plastique. 

 Activité : transformation et recyclage de plastique. 

   r ss  : vill g   u hih   L    ir     t zm lt  B j i    l  st    l  rout  n tion l  

N26. 

L  sup rfi i  tot l       tt   ntr pris   st    418 m²    où 389 m2 r pr s nt  l  sup rfi i  

bâtie. Elle comporte un effectif de 8 employés spécialisé dans le domaine de la transformation 

 u pl stiqu     un    p  it     pro u tion    109 T/ n  t un    p  it     sto k g     28 

T/an dans un magasin conçu pour cette fonction. 

 

Figure 08 :  hotos   ri nn     l  ntr pris     tr nsform tion    pl stiqu  p r  oogl    rth  
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ІІ.3 Méthodes de travail : 

Nous avons choisie deux unités industrielles, pour effectuer des stages pratiques pendant trois 

mois durant la période entre (février et mai), une spécialisé dans la fabrication de la peinture 

 t l  utr    ns l  tr nsform tion  u pl stiqu   

ІІ.3.1. Etat  du déroulement du stage au niveau d’ENAP (UPL)  

 ur nt l s pr mi rs jours  nous  vons  ff  tu    s visit s    ppr ntiss g    ns  h qu  

département, afin d'avoir un aperçu général sur l'état de la gestion, de traitement et de 

valorisation des déchets au sein de cette unité. En effet, nous avons pu identifier les différents 

niveaux et point générateurs de déchets à chaque service. Cela, nous a permis de comprendre 

leur nature, leurs caractéristiques, de connaitre leurs quantités et nous avons recueilli les 

données disponibles au niveau du service sécurité  et de déceler les défaillances, pour ensuite, 

propos r   s pist s    m lior tion possi l s  

ІІ.3.1.1. Observation globale du terrain 

L   ut      tt  o s rv tion  st     outir   un  vision glo  l  sur l  g stion, le 

traitement et la valorisation des déchets dans l  ntr pris  n tion l     p intur  l kh  ri    our 

réaliser cette observation, nous nous sommes déplacées dans chacun des 22 services que 

 ompt  l unit     l kh  ri   t l   h f-lieu. Dans chaque service, nous avons collecté des 

informations auprès des responsables et des employés. Nous avons fait des observations sur le 

terrain et pris des photos avec un appareil photo numérique. 

ІІ.3.2. Etat du déroulement du stage au sein de l’entreprise de transformation du 

plastique 

 v   l  ntr    l  ntr pris   on   suit plusi urs   m r h s pour org nis r  t p s tr   s pour l  

déroulement du stage. 

-En premier temps : une visite sur site a été effectué où des informations sur les différentes 

 ompos nt s    l unit  ont été présenté par le directeur de cette unité. 

-En deuxième temps : et après la bonne reconnaissance du lieu, on a été accompagné par un 

t  hni i n sup ri ur qui tr v ill   u niv  u    l  ntr pris    fin    xpliqu r l  mo      

fonctionnement de chaque machine. 

-En troisième temps : un suivi des différentes étapes de processus de transformation a été 

adapté, pour les biens maitrisés.   
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-En quatrième temps : nous avons vu les manières de récupération du plastique recyclé par 

les plusieurs unités de fabrication. 

Nous avons choisi ces deux types des déchets à cause leurs nocivités, que ce soit face à la 

s nt  hum in  ou f      l  nvironn m nt  dont nous avons montré deux méthodes de 

minimisation de cette nocivité, soit par la maitrise de la gestion (peinture), ou bien par 

l intro u tion      s    h ts   ns un  nouv ll  vi   pl stiqu    
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ІІІ.1 Gestion des déchets au niveau de l’ENAP : 

ІІI.1.1. les types de peintures au niveau de l’ENAP : 

Les peinture représentent des produits liquide ou en poudre, contenant des pigments, destiné à 

être appliqué sur une surface pour former un feuil opaque doué de qualités protectrices, 

décoratives ou techniques particulières (LAOUT, 2005). En général, il existe plusieurs types 

des peintures fabriqué par l’entreprise : 

Les peintures glycérophtaliques : ce sont les fameuses peintures à l’huile, laquelle n’est en 

réalité que le liant qui permet de tenir ensemble les pigments et/ou les sels qui font la 

peinture.  

Les peintures acryliques dites en phase aqueuse : sont d’un usage plus récent mais ont 

rapidement conquis professionnels et particuliers puisqu’il s’agit désormais des peintures les 

plus utilisées à l’intérieur. La raison en est simple : elles sont fabriquées à partir de résine 

d’acrylique qui se dilue dans l’eau et s’appliquent sur tous les matériaux ou presque. De plus, 

elles sont sans odeur, sèchent rapidement, permettent le nettoyage des outils à l’eau courante 

et enfin, contiennent peu, voire pour certaines plus du tout, de solvants, ce qui les rend 

écologiquement correctes. 

Les peintures spécifiques : si le matériau du support peut influencer le choix de la 

composition chimique et de la famille de peinture, et même si celle-ci est conçue pour 

s’appliquer sur le plâtre, le béton, le ciment ou autres, il existe toutefois des matériaux rétifs, 

comme le bois, qui demandent des peintures spécifiques. En effet, le bois sera traité avec des 

apprêtes et des lasures, pour les embellir. Il en va de même pour la peinture sur métal. De 

même, d’autres produits peuvent intervenir pour ce qui concerne le travail de peintre 

décorateur, qui en aura besoin pour obtenir des effets particuliers, comme le faux bois, le faux 

marbre ou les trompes l’œils (LERAY, 2019).  

Ces peintures contiennent différentes composantes chimiques qui influencent le type de 

déchet généré ainsi que son mode de traitement et de valorisation, à cet effet on trouve dans 

les peintures de l’UNAP plusieurs composites : Les liants ou les résines : ils lient entre eux les 

composants de la peinture et ceux-ci au support sous-jacent. Les solvants : ils dissolvent tous 

les constituants et maintiennent la peinture liquide et facile à appliquer. Les pigments : ils 

donnent à la peinture la teinte désirée. Les additifs : ils sont ajoutés pour améliorer la peinture 

(séchage plus rapide, meilleure conservation) (IBGE, 2009). Les charges : on désigne sous ce 
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nom toute substance inerte ajoutée à une peinture pour  lui donner certaines qualités et 

modifier son aspect finale. La n’a aucun pouvoir collant ! Par conséquent, si vous mettez une 

proportion de charge trop importante par rapport à votre liant, l’enduit ou la peinture 

craquelle, poudre, sa détache du support. La charge peut être minéral naturelle (poudre de 

marbre, argile cuite ou crue, craie, terre, cendre, sables, talc, pouzzolane, ocres et terres 

colorantes…) ou végétale naturelle (fibres de bois, chanvre, liège, lin, graines,…) 

(PATINESBIO, 2012). 

ІІI.1.2. Classification des déchets au niveau de l’ENAP : 

Au sein de l’ENAP, la fabrication de la peinture engendre divers déchets (solides ou  liquides) 

à savoir : peinture séchée ou polymérisée, chiffons et charbons actifs souillés, balanciers, 

crochets, supports hors d’usage, emballages souillés (pots, bidons, fûts), rebuts de fabrication 

(ratés ou pertes), boues de peinture, eaux de cabines de peinture, déchets de nettoyage et 

solvants souillés. Les déchets de peinture sont regroupés en deux catégories : 

ІІI.1.2.1. Les déchets solides: 

 Résidus sans phase liquide : déchets de peinture séchée ou polymérisée. 

 Matériaux et matériels souillés : chiffons souillés, charbons actifs souillés, balanciers, 

crochets, supports hors d’usage, emballages souillés (Pots, bidons, fûts). 

 Rebuts de fabrication, loupés, pertes. 

 

  
 

Figure 09: Quelques types des déchets solides au sein de l’ENAP. 
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ІІI.1.2.2. Les déchets liquides et pâteux: 

 Déchets de peinture : boues de peinture, eaux de cabines de peinture, déchets de 

nettoyage des matériels souillés. 

 Solvants souillés. 

 

Figure 10 : Quelques types des déchets liquides générés de l’entreprise. 

De plus, la structure et les différents services qui composent l’ENAP, peuvent générer autres 

types de déchets que ceux généré par la peinture. Durant notre étude nous avons notés quatre 

services générateurs de déchets : l’administration, le laboratoire, le restaurant et l’unité de 

production. 

a. Administration :  

Elle regroupe les déchets électroniques (microordinateur, les climatiseurs, l’ancre des 

imprimantes, … etc.), le papier, les marqueurs, … etc. 

 

Figure 11 : Archive administratif considéré comme déchet.  
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b. Laboratoire :  

On constate deux formes solides et liquides : 

 Solides : papier, plastique, déchets métalliques, chiffon souillé. 

 Liquides : solvant sale (utilisé dans le rinçage de matériel). 

 

 

 

Figure 12 : Bassin de rassemblement des eaux générées du laboratoire. 

 

c. Restauration :  

Leurs déchets sont des D.M.A, ils représentent les restes des repas, les bouteilles des 

détergents, des huiles…etc. 

d. Unité de production :  

Il existe deux formes de déchet issu de l’unité de production et autre que les déchets généré 

par les peintures : 

 Solides : papier, carton, plastique, futs, palettes, bidons (plastiques, métalliques), 

tenues souillées, des gans souillés. 
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Figure 13 : Quelques types des déchets solides de production. 

 

 Liquides : elle génère les boues, les solvants sales, l’eau réchauffée. 

 

 

 

Figure 14 : Les boues générées de la production. 

e. Autres déchets :  

On note aussi la présence de d’autre déchets tel que : les déchets d’assainissements, les huiles 

usées, les déchets de l’incinération (mâchefers). 
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Figure 15 : Mâchefers chargés sur camion. 

ІІI.1.3. Etat de la gestion des déchets au niveau de l’UNAP : 

L’entreprise nationale des peintures, unité de LAKHDARIA, possèdent un processus de 

gestion des déchets générés. Selon l’état et le type du déchet, nous avons constatés les 

démarches suivantes : 

ІІI.1.3.1. Gestion des déchets solides : 

ІІI.1.3.1.1. Collecte : 

La collecte des déchets solides se fait par un tri sélectif : pour tout ce qui est métallique, la 

collecte se fait dans des bacs ou dans des tonneaux, par contre, la collecte du plastique ou du 

carton, se fait des bacs métalliques cubiques d’environ 1m
3
 de volume.  

 

Figure 16 : Bacs de collecte de plastique et carton. 
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ІІI.1.3.1.2. Fréquences de la collecte des déchets :  

Selon le type de déchet et la source dont il est issu, la fréquence de la collecte est variable, le 

régime de collecte est résumé dans le tableau suivant. 

Tableau 2 : Fréquences de la collecte des différents déchets au niveau de l’ENAP. 

Type de déchet La fréquence de la collecte 

 

Déchets d’emballages (cartons, plastique, métalliques)  

 

Quotidiennement 

Palettes en bois  1 fois / Semaine 

Déchets générés par l’incinérateur 1 fois / 2 semaine 

ІІI.1.3.1.3. Transport :  

Le transport à l’intérieur de l’entreprise se fait par des chariots.  

 

Figure 17 : Chariot du transport de l’ENAP. 

ІІI.1.3.1.4. Stockage :  

Le stockage des déchets se fait : soit, dans des terrains annexes, soit, dans des chambres de 

stockage spéciales. 
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IІІ.1.3.2. Gestion des déchets liquides : 

Tous les déchets liquides de la production sont sous forme de solvant sale qui va être stocké 

dans des futs, en plus il y a les huiles usées qui entre dans la vidange des véhicules  de 

l’entreprise qui seront stockées dans des citernes. 

 

Figure 18 : Citernes et futs du stockage des huiles usées. 

ІІI.1.3.2.1. Gestion des boues : 

Les boues de peinture qui sont stockées dans des terrains annexes de l’entreprise. Les boues 

peuvent être stockées selon leur classe, c’est-à-dire, selon leurs concentrations en métaux 

lourds. Il existe trois classes :  

 Classe « V » (valorisable) où la concentration de métaux lourds est acceptable pour 

qu’on puisse utiliser la peinture pour la construction de routes. 

 Classe « M » (maturable) où les peintures sont aussi mises au centre de maturation. 

 Classe « S » (stockable) où la concentration en métaux lourds est beaucoup trop élevée 

donc très toxique. Ces peintures sont mises au centre de maturation jusqu’à ce que leur 

concentration ait atteint un état non toxique.  

ІІI.1.3.2.2. Gestion des eaux usées : 

En plus les réseaux d’assainissement sont mises en environ trois mètres de profondeur, pour 

les deux zones (nord et sud), ces deux sont séparées afin de contrôler et maitriser bien la 

source des problèmes de gestion. Ces eaux usées de l’entreprise sont traitées chaque trimestre 
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par une organisation nationale spécialisée en traitement des déchets liquides qui est l’office 

national du développement durable (ONDD). 

 

Figure 19 : Lieu d’extraction des eaux d’assainissement. 

Tableau 3 : Bilan de l’analyse des eaux usées de l’ENAP, pour le premier trimestre (Janvier, 

Février, Mars 2019). 

 

Paramètres 

 

Zone sud 

 

Zone nord 

 

Valeurs 

Limites (*) 

 

T ºC 

 

20.7 

 

20.4 

 

30 

 

pH 

 

6.66 

 

6.88 

 

6.5-8.5 

DBO 5 30 35 35 

DCO <30 <30 120 

MES 34 32 35 

Huiles et graisses  <2 8 20 

Indice phénols <0.1 <0.1 0.3 

Phosphore total 0.16 0.13 10 

Fer 0.9 1.02 03 

Cadmium  <0.03 <0.03 0.2 

Nickel <0.2 <0.2 0.5 

Plomb <0.2 0.4 0.5 

Zinc <0.03 0.26 03 

Chrome <0.2 <0.2 0.5 
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* : décret Nº06-14 du 19 avril 2006 définissant les valeurs limites des rejets d’effluents 

liquides industriels (voir annexe). 

ІІI.1.4. Valorisation des déchets au sien de l’ENAP : 

ІІI.1.4.1. Valorisation des déchets solides : 

L’entreprise entame plusieurs modalités de valorisation. Ces modalités change en fonction des 

déchets générés et selon le cout de l’opération. Durant notre investigation, nous avons 

observées plusieurs méthodes de valorisations des déchets au sein de l’unité de 

LAKHDARIA. Cet effort fournis pour valoriser ces déchets montre l’intérêt majeur que porte 

cette entreprise pour la gestion environnementale, la protection de l’environnement et le 

développement durable. Le tableau suivant résume les modalités de valorisation au sein de 

l’UNAP : 

Tableau 4 : Modalités de valorisation des déchets solides au niveau de l’ENAP. 

Type de déchet Mode de valorisation 

 

Palettes en bois 

Les palettes défectueuses sont réparées et utilisées avec les saines dans la 

phase du conditionnement du produit fini. 

Les palettes cassées sont vendues au récupérateur agrée NADHIF. 

Futs vides (métalliques et 

plastiques). 

Un pourcentage est destiné pour le stockage des déchets et l’autre est 

vendu au récupérateur agrée NADHIF. 

Le papier souillé  Tout le papier contaminé sera incinéré dans l’incinérateur installé au sien 

de l’entreprise. 

Le papier non souillé Tout le papier propre généré par l’entreprise sera recyclé (acheté par 

ENR) sauf, les archives de l’entreprise qui sera incinéré. 

Le plastique  Le plastique généré par l’UNAP sera recyclé (vendu à l’ENR). 

Bidons vides métalliques Ce sont les bidons qui contiennent les matières premières, qui seront 

incinérés après la fin du contenu. 

Bidons vides en plastique Après stockage, sont destinés au recyclage (achetés par l’ENR). 

Déchets ferreux  Sont achetés par l’ENR. 

Les pneus  Sont achetés par l’ENR. 

Les tenues et les gants 

souillés   

Sont incinérés. 
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Les D.M.A Sont mise en décharge contrôlée. 

 

ІІI.1.4.2. Valorisation des déchets liquides :  

Comme on a déjà mentionné, l’UNAP produit trois types des déchets liquides à part les eaux 

d’assainissement.  

ІІI.1.4.2.1. Le solvant sale :  

Il sera régénéré à l’aide d’un régénérateur qui sous l’effet de la chaleur sépare la boue du 

solvant propre, qui sera rentré une autre fois dans le processus de fabrication.  

ІІI.1.4.2.2. Les huiles usées :  

Après stockage, ces huiles usées sont vendues à NAFTAL.  

ІІI.1.4.2.3. Les boues :  

Après que l’UNAP vend ses boues aux cimenteries (cimenterie de MAFTAH, wilaya de 

Blida) et/ou aux centres spécialistes en cette fonction, la boue de peinture va suivre deux 

modes de valorisations soit en matière ou énergétique.  

a. Valorisation en matière :  

Outre les emballages souillés et les solvants usagés, les boues de peinture, peuvent être 

valorisées. Ses différents constituants (le liant, les charges et les pigments) sont séparés grâce 

à divers traitements physico-chimiques et utilisés dans la fabrication de nouvelles peintures. 

Les boues peuvent être également transformées en une peinture plastique anti- gravillonnage 

qui permet de préserver l’étanchéité de surface. Le principe permet de mélanger une 

composition concentrée à base de gomme, on parle ici d’un liant qui permet de conserver les 

pigments de couleur ou de résine spécialement formulée avec une même quantité de déchet. 

Ce procédé s’applique à tout déchet à base de peinture acrylique, polyuréthanne ou 

synthétique, de diluant et de poussière de ponçage. 
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b. Valorisation énergétique :  

En fonction de leurs caractéristiques physiques, les boues de peinture peuvent être incinérées 

en cimenterie.  

 Sous forme liquide : les boues sont introduites seules ou en mélange au même niveau 

que le combustible.  

 Sous forme solide ou pâteuse : les déchets sont prétraités, mélangés avec un matériau 

absorbant par exemple de la sciure, avant d’être introduits dans le four.  

Cependant, ce procédé n’est pas applicable aux boues floculées qui posent problème pour 

l’obtention du mélange intiment lié. Le prétraitement des déchets de peinture destinés à 

approvisionner les cimenteries est assuré par des sociétés spécialisées.  

Les boues de peinture peuvent être incinérées au centre de déchets dangereux, à condition que 

leur teneur en chlore soit inférieure à 2 % et que leur teneur en métaux lourds soit limitée.  

ІІI.1.4.3. Autres formes de valorisation au sein de l’entreprise : 

ІІI.1.4.3.1. L’incinérateur :  

C’est une installation située dans la zone nord de l’entreprise, utilisée pour incinérer les 

déchets spéciaux dangereux (tous ce qui a un contact avec produits chimiques qui entrent dans 

la fabrication de la peinture et/ou avec la peinture elle-même.  

Pour des conditions environnementales, l’entreprise utilise l’incinérateur une ou deux fois par 

quinze jours, et celui-là par rapport à la vitesse et la direction du vent. 

 

Figure 20 : Entrée de l’incinérateur de l’ENAP. 
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ІІI.1.4.3.2. Le compacteur :  

C’est un appareillage utilisé dans le compactage des déchets volumineux pour minimiser la 

surface occupée par ces derniers.  

 

Figure 21: Compacteur installé au niveau de l’entreprise.  

ІІI.1.4.3.3. L’installation des panneaux solaires :  

Comme une sorte d’énergie renouvelable, les photovoltaïques sont le meilleur moyen de 

réduire jusqu’à 45% le montant de l’électricité utilisée surtout pour une grande entreprise de 

fabrication comme l’UNAP. 

 

Figure 22: Panneaux solaires installés au niveau de l’ENAP. 

ІІІ.2 Gestion des déchets au niveau de l’entreprise de transformation du plastique : 

ІII.2.1. Fabrication du plastique : 

Les matières plastiques sont des matériaux organiques de synthèse fondés sur l’emploi des 

macromolécules (polymères). La matière première généralement utilisée est le pétrole, duquel 
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sont extraites des molécules d’hydrocarbure. Elles sont ensuite unies entre elles pour former 

des molécules de masse plus importante : les polymères (EKOPEDIA, 2018). 

Le recyclage des déchets plastiques s’effectue suivant plusieurs étapes et en mettant en œuvre 

certaines méthodes. Parmi plusieurs types des plastiques recyclables, l’entreprise privée de 

transformation du plastique (de TAZMALT) ne transforme que deux types : les PET et les 

PEHD. Donc les étapes de transformation de chaque type dans et au dehors de l’entreprise 

sont cité ci-dessous. 

   

Figure 23 : Bouteilles (déchets) des PET et des PEHD destinés au recyclage au niveau de 

l’entreprise. 

Le plastique en tant que matière première peut être valorisé de plusieurs manières, la figure 

suivante répertorie l’ensemble des processus de valorisation de cette matière en vue de son 

réutilisation. 
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Figure 24 : Méthodes de la valorisation des déchets de la matière plastique. 
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ІII.2.2. Gestion et recyclage du plastique au sien de l’entreprise : 

IIІ.2.2.1. A l’extérieur de l’entreprise :  

IІI.2.2.1.1. Collecte :  

La collecte est une étape décisive dans le processus de recyclage des déchets plastiques. Elle 

est effectuée par les simples utilisateurs du plastique qui font le tri de leurs déchets plastiques 

à la maison et les dépose dans les bacs ou conteneurs de tri prévus à cet effet. Il peut s’agir 

des bouteilles et flacons en plastique, Toutefois, certains types de plastiques ne sont pas 

recyclables, comme les plastiques ayant contenu des substances ou liquides extrêmement 

toxiques, dont les insecticides et les poisons. Il est donc conseillé de ne pas les mélanger aux 

déchets plastiques recyclables. Après cette étape, les plastiques ainsi collectés sont convoyés 

vers un centre spécialisé de tri. 

ІII.2.2.1.2. Tri :  

C’est la grande étape de sélection minutieuse. En effet, tous les déchets plastiques ne 

possèdent pas les mêmes composantes. L’objectif ici est de regrouper par famille, les 

différents plastiques collectés. Par la suite chaque type sera compacté seul en d’énormes 

cubes appelés balles de plastiques afin de faciliter leur transport vers l’usine de régénération 

(les PET et les PEHD dans notre cas). 

 

Figure 25: Déchets compactés destinés à l’entreprise de recyclage.  
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ІII.2.2.2. Au niveau de l’entreprise : 

Après que les cubes des PET et PEHD arrivent à l’entreprise, vont suivre l’enchaînement des 

étapes suivant : 

ІII.2.2.2.1. Broyage :  

À cette étape, les balles de plastiques sont envoyées dans une machine où chaque plastique est 

soigneusement nettoyé. Cela permet de débarrasser l’ensemble de toutes les impuretés qui 

pourraient s’y retrouver. Une fois nettoyés, les plastiques sont envoyés dans des broyeurs de 

grande capacité où ils sont minutieusement broyés et déchiquetés grâce à des lames rotatives. 

Généralement après cette phase, on obtient des paillettes. 

 

Figure 26: Broyage du plastique. 

ІII.2.2.2.2. Lavage par friction :  

Les paillettes sont frictionnées dans des machines à laver pour éliminer les restes de colle, de 

papier et d’impuretés. 

 

Figure 27: Lavage des paillettes du plastique. 
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ІII.2.2.2.3. Flottation :  

C’est la phase où les PET vont séparer aux PEHD, la flottation est un moment crucial dans le 

processus de recyclage du plastique. Les paillettes sont plongées dans de l’eau à densité 

moyenne (1000 kg/m³). Les PET coulent car ils sont plus denses que l’eau, tandis que les 

PEHD flottent car ils sont moins denses.  

 

Figure 28: Machine de séparation des deux types de plastique. 

ІII.2.2.2.4. Séchage :  

Les paillettes obtenues ayant été nettoyées à l’eau et donc mouillées, cette étape consiste à les 

débarrasser de toute cette eau. Et celui-là se fait par les centrifugeuses sont utilisées pour 

sécher toute l’humidité contenue dans les paillettes. Elles servent également à débarrasser ces 

paillettes des dernières impuretés. Cela est nécessaire pour obtenir un mélange homogène..   

ІII.2.2.2.5. Homogénéisation :  

Après l’étape de séchage, le résultat obtenu est entièrement du plastique à l’état pur. Suivant 

différents procédés techniques très précis, cet ensemble de plastiques est envoyé dans un silo 

où il est chauffé à très forte température (280º C). Le chauffage continue jusqu’à l’obtention 

d’un ensemble homogène sur le plan couleur, comportement et texture. Tout ceci s’effectue 

en prenant en compte les consignes des clients ou la nature des objets finaux à fabriquer sur la 

base du plastique recyclé. 

ІII.2.2.2.6. Formation des granulés :  

La pâte homogène issue de l’étape précédente passe par une autre machine appelée 

extrudeuse. Celle-ci modifie la pâte et produit des mono filaments ou fils qui refroidissent au 

contact avec l’air et l’eau. Les fils refroidis sont récupérés par un autre système qui les 
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découpe généralement en petits grains. On obtient ainsi des granulés prêts à servir dans la 

fabrication de nouveaux objets. 

 

Figure 29: Les mono filaments du plastique. 

  
 

Figure 30: Etape de formation des granulés de PET (en blanc) et de PEHD (en jaune) au 

niveau de l’entreprise. 
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Conclusion : 

Notre étude au niveau des deux entreprises : ENAP-LAKHDARIA sur la gestion des 

différents déchets générés par les quatre départements : production, commercial, laboratoire et 

technique notamment les déchets spéciaux générés, et l’entreprise privé de recyclage des 

déchets plastique (PET, PEHD) de TAZMALT nous ont permis de tirer les conclusions 

suivantes :  

L’ENP investit des capacités humaines et matérielles dans le processus de gestion des 

déchets :  

 Capacités Humaines : sensibilisation des travailleurs sur l’effet des déchets sur 

l’environnement et participation du personnel dans des séminaires et des formations ;  

 Capacités Matérielles : l’incinérateur, la station de régénération, les citernes de 

stockage des huiles et des futs de solvant salée, les réseaux d’assainissement 

compacteur, les panneaux solaires. 

Sur la base de ces constations, l’ENAP-LAKHDARIA est une entreprise qui respecte 

les normes environnementales, c’est un exemple de bonne gestion des déchets industriel.  

Le rôle de l’entreprise de recyclage des déchets plastique est très important car elle 

transfert de grandes quantités de déchets plastique en matière première (plastique), ce qui 

permet de la placé d’une part comme une entreprise qui contribue à la protection de 

l’environnement  contre les risques graves liés au plastique, et d’autre part comme une 

entreprise qui aide à la croissance économique et la création de la richesse. 

Sur la base de ces constations, l’ETP-TAZMALT est une entreprise qui a une 

responsabilité sociétale et économique selon les normes environnementales. 

Sur fond de protection de la planète, le développement durable c’est aussi des enjeux 

économiques. Par le biais du recyclage qui s’inscrit dans une nouvelle économie vertueuse : 

croissance verte, création d’emplois verts et commercialisation de produits verts. Ces enjeux 

environnementaux, économiques participes aux filières du recyclage de nos déchets. (Angely 

et al, 2014). 
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Recommandations 

 Proposez de nouvelles lois juridiques strictes qui obligent les entreprises à appliquer 

une bonne gestion des déchets et effectué des contrôles ; 

 Encourager les citoyens à établir des entreprises de recyclage et en donnant des 

subventions dans ce contexte. 
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Annexes  

 

Décret exécutif n° 06-141 du 20 Rabie El Aouel 1427 correspondant au 19 avril 2006 

définissant les valeurs limites des rejets d’effluents liquides industriels. 

 

Article 1er. . En application des dispositions de l’article 10 de la loi n° 03-10 du 19 juillet 

2003, susvisée, le présent décret a pour objet de définir les valeurs limites des rejets 

d’effluents liquides industriels. 

 

SECTION 1 

DES DISPOSITIONS PRELIMINAIRES 

Art. 2.. Au sens du présent décret on entend par rejet d’effluents liquides industriels tout 

déversement, écoulement, jet et dépôt d’un liquide direct ou indirect qui provient d’une 

activité industrielle. 

Art. 3... Les valeurs limites de rejets d’effluents liquides industriels sont celles fixées en 

annexe du présent décret. 

Toutefois, en attendant la mise à niveau des installations industrielles anciennes dans un délai 

de cinq (5) ans, les valeurs limites des rejets d’effluents liquides industriels prennent en 

charge l’ancienneté des installations industrielles en déterminant une tolérance pour les rejets 

d’effluents liquides industriels émanant de ces installations. Ces valeurs sont fixées et 

annexées au présent décret. 
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